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Séance de questions-réponses avec 
Markus Segessenmann, biathlon 
 

 
Sport Biathlon 

Activité actuelle en tant 
qu’entraîneur/coach 

Chef du biathlon chez Swiss-Ski 

Entraîneur professionnel et/ou 
diplômé depuis 

Novembre 2004 

Quels postes d’entraîneur/de coach 
as-tu occupés ces 16 dernières 
années? 

A partir de 2004, je me suis occupé principalement de la relève. 
Parallèlement, j'ai assumé des tâches de coordination au niveau élite et j'ai 
souvent aussi dirigé des entraînements à ce niveau au centre d'Andermatt. 
Par ailleurs, j'ai été responsable de la toute jeune équipe féminine durant 
la saison olympique 2013-2014. 

En quoi consiste actuellement ton 
travail d’entraîneur/de coach? 

Depuis mai 2018, je suis chef de discipline et, accessoirement, je dirige des 
entraînements certaines semaines (p. ex. ceux des sportifs d'élite de l'ER ou 
dans le domaine de la jeunesse). A part ça, j'ai dirigé des entraînements à 
plusieurs reprises à l'école de sport de Brigue ces dernières années, sur 
appel ou lorsqu'il manquait du personnel. 

Qu’est-ce qui t’a le plus influencé 
dans ton parcours d’entraîneur/de 
coach? 

Au début, j'ai souvent été en contact avec Ulf Morten Aune et Robert 
Germann. Ils m'ont marqué, en quelque sorte. Car bien sûr, quand on a 
envie de progresser, tout entraîneur avec qui l'on collabore nous influence 
plus ou moins. Actuellement, ce sont les entraîneurs qui font partie de 
mon équipe qui m'inspirent, je trouve intéressant de voir comment ils font 
leur travail et comment ils relèvent les défis qui se présentent 
quotidiennement. 

Quelles ont été les grandes étapes de 
ton parcours en tant 
qu’entraîneur/coach? 

Je citerais, au tout début de mon parcours, ma fonction de chef du ski de 
fond au sein de l'association régionale de l'époque (VBSC, aujourd'hui 
SSM). En ce temps-là, j'étais aussi entraîneur ad intérim. Les attentes 
étaient élevées et j'avais beaucoup à apprendre. J'ai dû me débrouiller tout 
seul et ça m'a aidé pour la suite. La situation du biathlon était précaire, 
structurellement et surtout financièrement. Il a fallu tenir bon. Mais j'avais 
aussi beaucoup de liberté et j'ai pu contribuer au développement du 
biathlon en Suisse – un chapitre qui m'a énormément appris. Sur le plan 
sportif, les principaux jalons de mon parcours ont été les championnats du 
monde juniors à Canmore en 2009 et les JO de Sotchi en 2014. 

Quels ont été pour toi les moments-
clés de ta formation d’entraîneur? 

Les formations que j'ai suivies à Macolin, c'est-à-dire le cours de base 
d'entraîneur, comme on l'appelait à l'époque, et ensuite la formation 
d'entraîneur diplômé. Là, j'ai énormément appris et je me suis fait un 
réseau qui m'est utile aujourd'hui encore. 

Comment as-tu vécu (à l’époque) la 
formation d’entraîneur? 

Je la trouvais très professionnelle à l'époque déjà. Adi Bürgi dirigeait et 
préparait les formations très méticuleusement. Je connais quelques 
entraîneurs qui se sont formés en même temps que moi et qui sont 
toujours en activité. La formation que nous avons reçue y est pour quelque 
chose, nous avons une base solide. 

http://www.swissolympic.ch/Home
http://www.baspo.admin.ch/
http://www.baspo.admin.ch/internet/baspo/de/home/ehsm.html
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Quels changements le métier 
d’entraîneur/de coach a-t-il connus 
au cours des 20 dernières années? 

Autrefois la formation était davantage axée sur les compétences 
techniques. Il était beaucoup question d'endurance et de force. La 
psychologie du sport est apparue dans le cours d'entraîneur diplômé. 
Aujourd'hui, la formation est beaucoup plus individualisée. Dans le même 
temps, les exigences se sont nettement accrues, ce n'est plus aussi facile 
qu'à l'époque. 

Selon toi, quelles sont les 
compétences les plus importantes à 
posséder pour être un entraîneur/un 
coach à succès? 

Un entraîneur doit en tout premier lieu posséder des compétences 
personnelles. On doit sentir qu'il aime ce qu'il fait et qu'il se met chaque 
jour au travail avec une grande motivation. Les compétences techniques et 
les compétences sociales sont importantes et complémentaires. Les autres 
compétences peuvent s'acquérir ou être déléguées. 

Pour toi, qu’est-ce qui fait 
l'excellence d'une formation 
d'entraîneur/de coach aujourd’hui? 

Le modèle de formation actuel répond aux besoins d'aujourd'hui, il est 
logique. L'entraîneur passe un entretien, ses compétences sont examinées 
très précisément et son parcours de formation individuel est défini sur 
cette base. Ce qui est important, c'est qu'il bénéficie d'un 
accompagnement compétent durant sa formation. Tout en se formant, on 
exerce une activité professionnelle et, dans ces conditions, un bon 
coaching est très utile. 

Quel rapport entretiens-tu 
aujourd’hui avec la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

Je participe régulièrement à des manifestations ou rencontre les gens à 
Macolin. De temps en temps, je suis obligé de payer une tournée parce 
que j'ai affirmé quelque chose qui s'est révélé faux. 

Pour toi, à quoi tient le rayonnement 
de la Formation des entraîneurs de 
Macolin? 

Les Journées des entraîneurs sont un véritable concentré de savoir-faire. Il y 
a cet «esprit de Macolin» qui est encore perceptible aujourd'hui, je trouve. 
Ce n'est pas seulement grâce à la Formation des entraîneurs que cet esprit 
existe, mais elle y contribue.  

Selon toi, comment la Formation des 
entraîneurs Suisse va-t-elle évoluer ? 

La formation des entraîneurs est importante et elle va le rester. Il ne peut 
pas y avoir de médailles sans entraîneurs bien formés. 

Quel message souhaiterais-tu 
transmettre à la Formation des 
entraîneurs Suisse? 

Gardez ce qui est bon et optimisez ce qui l'est moins! Un petit coup d'œil 
à la pratique de temps en temps peut être bénéfique. J'aimerais que les 
acteurs de la Formation des entraîneurs aillent davantage sur le terrain 
pour voir quels sont les besoins des entraîneurs. D'autant plus que sur le 
terrain, on voit aussi mieux ce qu'ils ont retenu de la formation. 

 
 


